
 

 
Recommandations du Symposium de coopération Sud-Sud sur le changement climatique, la migration 

et la santé à Marrakech, Maroc, 12-13 octobre 2022 
 
Les représentant.e.s gouvernementaux du Maroc, de la Tunisie, de l'Égypte, de la Libye et du Yémen,  ainsi 
que des agences des Nations unies, le Ministère finlandais des Affaires étrangères en tant que donateur 
d'un projet régional de migration et de santé de l'OIM, une banque multilatérale de développement, des 
universités , des organisations internationales et régionales et la société civile se sont réunis à Marrakech, 
au Maroc, afin de délibérer sur le lien entre le changement climatique, la migration et la santé (ci-après 
dénommé « le lien »). À la suite de discussions de deux jours, les recommandations suivantes ont été 
convenues pour être présentées à la 27e Conférence des Parties (COP 27) de la CCNUCC à Charm el-Cheikh, 
en Égypte.  
 
1. Des données solides, complètes, à jour et désagrégées (par sexe et âge) sont indispensables afin de 

mieux comprendre le lien entre le changement climatique, la migration et la santé et y faire face 
efficacement. Les conclusions scientifiques mondiales du sixième rapport d'évaluation du Groupe 
d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat (GIEC) confirment que les schémas de 
mobilité liés au changement climatique et que le changement climatique sont préjudiciables à la santé. 
Les données nationales et régionales sur le lien restent rares, en particulier lorsque les mouvements 
transfrontaliers sont impliqués dans les routes migratoires vers et depuis le Moyen-Orient et l'Afrique 
du Nord (MENA). 
 

 

2. Le changement climatique contribue à la rareté de l'eau et à l'insécurité alimentaire dans certains 
contextes de la région MENA, qui à leur tour affectent considérablement la santé humaine et la 
mobilité humaine. Celles-ci devraient être priorisées par les politiques et les programmes qui traitent 
de la santé et de la migration dans un contexte global de changement climatique. 

   

 

3. L'urbanisation croissante exercera une pression considérable sur les systèmes de santé déjà 
surchargés dans les zones urbaines. Le développement de la résilience climatique1 est la clé pour 
rendre les systèmes de santé réactifs aux effets du changement climatique. 

 

 

4. Les impacts du changement climatique sur la santé humaine seront répartis de manière inégale. Les 
résultats en matière de santé et de migration dépendent de la vulnérabilité, de l'exposition et de la 
capacité d'adaptation des individus, des communautés et des pays. La réalisation de la couverture 
sanitaire universelle (CSU) réduira la gravité des inégalités supplémentaires causées par le 
changement climatique, en particulier pour les plus vulnérables, notamment les populations 

 
1 Le développement de la résilience climatique est un cadre de solutions qui combine avec succès des 
stratégies pour faire face aux risques climatiques (adaptation) avec des actions pour réduire les émissions 
de gaz à effet de serre (atténuation) afin d'améliorer le bien-être de la nature et des personnes - en 
réduisant la pauvreté et la faim, en améliorant la santé et moyens de subsistance, en atteignant un plus 
grand nombre de personnes avec de l'énergie et de l'eau propres et en sauvegardant les écosystèmes 
(https://www.ipcc.ch/report/ar6/wg2/about/frequently-asked-questions/keyfaq6/). 
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déplacées et les personnes en situation d’handicap. Des réponses adaptées et abordables sont 
nécessaires lors de la fourniture de services de soins de santé sensibles au climat et d'autres formes 
d'assistance connexes (accès à l'eau, à l'assainissement et à l'hygiène, nourriture et abri, etc.). 

 

 

5. La migration peut être une stratégie d'adaptation efficace lorsque les personnes peuvent exercer leur 
libre arbitre dans le processus de migration et lorsque la migration se déroule de manière sûre, 
ordonnée et régulière. Lorsque la migration est volontaire, elle est plus susceptible d'être adaptative 
et de réduire les risques pour la santé. La diversification des voies de migration régulière devrait être 
explorée en prévision d'une augmentation de la mobilité humaine dans le contexte du changement 
climatique. 

 

6. La migration est plus susceptible de s'adapter au changement climatique - et de réduire les risques 
sanitaires et autres - si elle est volontaire et soutenue. Alors que la migration ne doit pas être 
considérée comme une solution globale au changement climatique, les personnes doivent être 
autorisées et soutenues pour se déplacer si elles choisissent de le faire dans le contexte du 
changement climatique. Les politiques migratoires restrictives et punitives doivent être évitées dans 
les pays d'origine, de transit et de destination. 

 

7. Les impacts négatifs du changement climatique sur la santé physique et mentale doivent être évités, 
atténués et traités de manière holistique, y compris les maladies non transmissibles (MNT) ainsi que 
l'évolution des schémas de maladies transmissibles telles que le paludisme, la dengue et le choléra, 
entre autres. Une approche One Health2 devrait être envisagée pour aborder les problèmes de santé 
de manière holistique, car la santé animale, végétale et humaine sont interdépendantes. 

 

8. Les femmes, les hommes, les filles et les garçons vivent différemment les effets du changement 
climatique et de la migration en raison des rôles de genre existants et des inégalités entre les sexes 
dans les sphères sociales, économiques et politiques. Les conséquences sexospécifiques du lien 
doivent être traitées de manière holistique, y compris les besoins de santé (par exemple la santé 
reproductive) en prêtant attention aux déterminants sociaux de la santé. 

 

 

9. Conformément au Cadre d'adaptation de Cancún et au Cadre de Sendai pour la réduction des risques 
de catastrophe pour 2015-2030, il est impératif de renforcer la résilience des individus et des 
communautés vulnérables face aux catastrophes induites par le climat. Les actions doivent inclure des 
évaluations des risques, des systèmes d'alerte précoce, des actions d'anticipation, des exercices de 
simulation, le soutien matériel nécessaire et le renforcement des capacités en matière de préparation, 
d'intervention et de relèvement après les catastrophes. Le renforcement de la résilience, l'adaptation 
au changement climatique et la réduction des risques doivent prendre en compte les voix des 
communautés affectées en tant qu'utilisateurs finaux et s'appuyer sur des solutions locales. 

 

 

 

 
2 https://www.who.int/news-room/questions-and-answers/item/one-health 
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10. Il est impératif de mettre en place des systèmes d'alerte précoce à tous les niveaux, y compris au 
niveau communautaire, basés sur des données métrologiques et épidémiologiques, ainsi que d'initier 
des actions d'anticipation pour détecter l'émergence de maladies liées au changement climatique. 
Ces systèmes de suivi, de surveillance et d'alerte précoce devraient couvrir l’ensemble des 
populations, y compris les migrant.e.s et les personnes déplacées. Il est important de développer des 
systèmes intégrés de surveillance, de suivi et de réponse aux maladies sensibles à la mobilité avec des 
mécanismes efficaces pour diffuser des informations exploitables parmi toutes les parties prenantes 
concernées. Le renforcement des capacités au niveau communautaire est également important, y 
notamment la sensibilisation et les activités psychosociales. 
 

 

11. Conformément à l'esprit des responsabilités communes mais différenciées, la fourniture et 
l'intensification du financement climatique par les pays développés sont essentielles pour que les pays 
de la région MENA abordent le lien, ainsi que les priorités d'atténuation et d'adaptation. Les efforts 
d'atténuation et d'adaptation doivent aller de pair pour traiter efficacement le lien. Les efforts de 
renforcement des capacités doivent être intensifiés en adoptant une approche globale de la société, 
en utilisant les connaissances et les solutions locales, en s'appuyant sur la coopération sud-sud et 
l'engagement avec le secteur privé. Il sera également impératif pour les pays développés d'aider les 
pays en développement à accélérer la transition ainsi qu'à développer des systèmes de santé durables 
et résistants au climat.  

 

 

12. Les migrant.e.s, les personnes déplacées et les communautés affectées doivent être impliqués dans 
le processus de délibération et de formulation des politiques et stratégies liées au lien entre 
changement climatique, migration et santé. L'approche de l'ensemble de la société doit être 
appliquée pour renforcer les partenariats et la collaboration entre les différents acteurs à tous les 
niveaux. 

 

 

13. Les besoins particuliers des pays dans des contextes fragiles et touchés par des conflits doivent être 
pris en compte, car les besoins sanitaires des populations mobiles sont aggravés dans de tels 
contextes. Un soutien spécifique au contexte doit être fourni, reliant les efforts humanitaires, de 
consolidation de la paix et de développement à l'action climatique. 

 

 
 

 
 


